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	 La sexualite des jeunes immigres 	

Une restriction en guise d'introduction: Il est
bien sur impossible de determiner une sexualite
specifique des jeunes immigres. Leurs origines
sont par trop diverses: l'emigre politique de
Serbie a d'autres antecedents culturels que l'emi-
gre portugais ou espagnol issu d'un petit village
a la societe fermee, aux structures familiales
quasi intactes, aux moeurs severes grace a l'in-
fluence dune eglise tres tradionnaliste. C'est
surtout de ce dernier qu'il sera question, le
jeune issu dune telle famille etant celui rencon-
tre le plus souvent au Luxembourg. Encore ne fau-
drait-il pas generaliser: Les attitudes decrites
ne sont pas representatives de tous les jeunes is-
sus d'un milieu agraire, elles ne peuvent etre que
fondees sur des observations forcement subjectives
- et elles se rencontrent chez des Luxembourgeois
aussi.

Ceci dit, on peut affirmer que l'attitude des
jeunes immigres face a la sexualite differera tart
ou si peu de celle des jeunes du pays d'accueil
que ses donnees culturelles ou sociales generales.

Le probleme central de la sexualite a sa source
dans la famille, dans la relation entre parents
et enfants. L'evolution culturelle et l'ouverture
des parents est determinante dans les problemes
de la sexualite. Plus les parents sont evolues,
moins it y a generalement des problemes et vice-
versa.

Surtout la femme immigree n'a souvent guere eu la
possibilite d'avoir une information sexuelle cor-
recte et en plus les prejuges sociaux et religieux
lui interdisent de "parler de ces choses" qui sont
fortement ressenties comme tabous, voire
comme de possibles peches. C'est pourquoi la femme
et l'homme - les parents - restent parfois fermes
a toute ouverture possible, merle si dans le fond
d'eux-mémes, ils voudraient bien etre plus libres.

L'information sexuelle dans la famille et a
l'école faisant le plus souvent defaut, l'enfant
ou le jeune immigre aura des difficultes du fait
que d'une part ses camarades a l'ecole luxembour-
geoise sont en moyennne mieux informes sur le plan
sexuel, mais, qu'etant d'autre part souvent plus
jeunes que lui, sont encore beaucoup moins eveil
les a cette sexualite. Dans l'ensemble, l'éveil a.

la sexualite preoccupe d'autant plus le jeune im-
migre qu'il se trouve sans appui capable de l'ai
der dans ses questions et preoccupations.

Des logements souvent trop petits, une chambre
unique pour les enfants des deux sexes, peuvent
faire que l'enfant immigre soit confronts des son
jeune age avec le sexe. Mais les parents sont sou-
vent incapables de fournir l'information adequate
et le jeune est laisse seul avec ses problemes et
questions. Il sera "instruit" comme un certain
nombre de jeunes en general, par des camarades
mieux informes ou par des revues erotiques ou plus
ou moins pornographiques.

Des l'adolescence it y a une grande difference
entre l'education de la fille et celle du garcon.
Quand les premiers problemes de l'adolescence sur-
gissent, garcons et filles sont separes, la fille
sera Oduquee pour etre spouse et mere, fidele et
pure.
Souvent les parents sont tres jaloux de leur fille
et refusent de la laisser sortir avec des garcons
de son age, pour eviter les prejudices qui peuvent
eventuellement compromettre l'avenir matrimonial
de la fille.
On surveille ses sentiments, ainsi que les garcons
qui la courtisent; donc les contacts sexuels doi-
vent se faire en cachette et risquent de mal orien-
ter sa vie sexuelle ulterieure.
Par contre la garcon a la vie beaucoup plus facile
c'est le concept de "macho" qui predomine souvent
dans son education. On le laisse sortir, it est
moins surveille puisqu'il peut s'amuser sans crain-
dre des "consequences" qui pour la fille - et sa
famille - seraient fatales.
A la rigueur cette attitude tres machiste peut me-
ner a ce que le jeune, meme issu d'une famille
marquee profondement par une religiosite tradi-
tionnelle, fasse sa premiere experience sexuelle
dans un "bordel", puisque dans la mentalite qui
l'entoure "cela fait plus homme". Et le garcon qui
arrivera a depuceler une fille y trouvera une af-
firmation de sa superiorite et un sujet de conver-
sation avec ses copains. Mais qui oserait affirmer
que cette attitude soit tellement anachronique
parmi les jeunes - et les moins jeunes - de I'

Europe du Nord si evoluee?
Par contre, dans beaucoup de cas, pour la fille,
le fait de franchir le pas decisif et de vivre sa
sexualite a part entiere, est souvent considers
par ses parents comme handicap pour la construc-
tion d'un foyer digne. Elle sera facilement trai-
tee de "pute" ou d'autres termes vulgaires qui la
marqueront peut-etre a jamais, et de la sa timidi-
te a s'avancer dans le monde sexuel normal. D'au-
tre part le manque d'information sexuelle correcte
la conduira souvent a des consequences tres graves.
Si le dialogue mere-fille ou parents-enfants sur
la sexualite n'a pas lieu, ce manque d'information
peut conduire a une grossesse non-desiree et des
fois a un avortement mal fait, qui du point de vue
psychologique marquera la jeune fille toujours et
du point de vue medical provoquera dans bien des
cas des malformations genitales. Il est impossible
d'evaluer le nombre des filles qui apres un avor-
tement mal fait, en cachette, restent traumatisees
pour la vie.

Le conflit de generations et de culture entre pa-
rents et enfants peut empecher le jeune de vivre
un developpement sexuel normal et par exemple de
sortir librement entre garcons et filles comme le
font bon nombre de ses camarades luxembourgeois du
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meme age. Ceux des parents immigres qui ont con-
serve un cadre de moralite stricte et immuable de-
puis des generations sont aussi sOrs de contreler
parfaitement les problemes sexuels de leurs en-
fants et sont convaincus que leur morale est plus
forte que celle "des luxembourgeois".
Leurs idees de religion et de morale sexuelles
n'ont pas necessairement une incidence sur le com-
portement des jeunes. Pour ceux-ci c'est plutet
la peur de l'enfant non-desire qui predomine, la
peur de perdre la face, la peur du qu'en-dira-t-on
Le clivage entre les conceptions des parents et ce
que le jeune vit tous les jours peut etre si grand
que la morale sexuelle des parents est rejetee en
bloc et que l'indifference totale s'installe aussi
quant aux preceptes religieux relatifs a la sexua-
lite.

C'est un fait psychologique que les jeunes immi-
gres ont tendance a se regrouper entre eux, plutet
qu'avec des luxembourgeois ou avec d'autres natio-
nalites. C'est un reflexe de solidarite souvent
involontaire, puisqu'ils sont confrontes a des
problemes specifiques.

Il faut relever en marge la mentalite des Cap-
Verdiens, pour qui les rapports sexuels commenceni
tOt, sont plus ou moins consentis, et souvent le
garcon avant de se marier, veut savoir si sa des-
cendance est ou non assuree.

Pour arriver a des solutions il faudrait develop-
per une vraie information sexuelle qui n'existe
pas ou tres peu, ni au niveau de la famille, ni
au niveau de l'ecole, ni au niveau de l'eglise.
Les services de Planning familial sont souvent
inconnus des immigres et meme si le jeune en a
connaissance, le prejuge et la honte l'empechent
d'y recourir, meme pour un simple conseil.

Dans la brochure d'information pour immigres en
langue portugaise par exemple, l'adresse du Plan-
ning familial est bien mentionnee, mais il aurait
fallu aussi donner un apercu sur les services qui
y sont dispenses.

Pour le jeune immigre l'acces a la sexualite est
en general plus difficile que pour le jeune luxem-
bourgeois , puisqu'il doit lutter en general con-
tre un environnement familial plus ferme, tres
peu prepare et beaucoup moins informe.

A.J.F.

Uber die sexuelle Not von Jugendlichen in Heimen -----------

Sex obne Liebe
Unser Thema gehOrt zu den "heissen Eisen", denen
man gewOhnlich lieber ausweicht. Unser Artikel
soil auch nur ein erster Diskussionsbeitrag sein.
Wir bedanken uns sehr herzlich bei 7 Heimerziehern
die bereit waren, offen und engagiert mit uns zu
reden. Unsere "Analyse" ist lUckenhaft, die Ergeb-
nisse sind diskutierbar. Sie werfen sicherlich
mehr Fragen auf, als sie Antworten geben.

PECHVOGEL

Heimkinder sind Kinder ohne positive Familiener-
fahrung. Diese lapidare Feststellung mag die pro-
vokative Frage aufwerfen, ob es Uberhaupt noch
Jugendliche gebe, die ein positives Zuhause erle-
ben. Rund ein Viertel der Ehen werden geschieden,
in vielen Familien werden Argumente durch Schlage
ersetzt, Alkoholismus und Drogensucht steigen,
Fernsehkonsum tritt anstelle von Dialog und Gesel-
ligkeit

Die Frage hat ihren Sinn. Heimkinder verdeutlichen,
karikieren die Lage vieler Jugendlicher, die
gleich ihnen eine negative Kindheit erlebten.

Eine Reihe von Heimkindern haben Uberhaupt keine
Familienerfahrung: Mann und Frau, die streiten,
zusammenschuften, voneinander enttaucht sind, auf-
einander zahlen, verbissen schweigen, miteinander
zartlich sind; Eltern, die geben und fordern,
schenken und verlangen, fUhren und lassen, verbie-
ten und gewahren, streicheln und strafen; Bruder
und Schwester, die rivalisieren und doch solida-
risch sind	 In der Familie werden Affektivitat
und Autoritat, Geborgenheit und Angst, Rivalitat
und Solidaritat konkret erfahren und eingent.
Kinder lernen das Leben, das Leben mit all semen

Zweideutigkeiten Kinder ohne diese Erfahrung
kapseln sich ab oder werden zu ewig unzufriedenen
NOrglern: sie fordern ohne sich einzusetzen, sie
nehmen ohne zu geben, sie verlangen ohne anzubie-
ten ...

Die meisten Heimkinder erlebten zwar Familie, doch
ist ihre Erfahrung eher negativ: Erziehungsunfa-
higkeit der Eltern, Scheidung, Brutalitat, Krimi-
nalitat, Drogensucht	 bis hin zum Inzest, bis
hin zur Mutter, die ihre Kinder fesselte und dann
auf Nimmerwiedersehen verschwand. Nichts in dieser
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